
Le Bengal
Sous les feux  
de la rampe

Robe soyeuse et poudrée d’or, à  
rosettes ou marbrures, le chat léopard, 

corps long et musclé, tient la vedette. Ce 
champion de saut en hauteur a fait un 

bond prodigieux dans nos cœurs.  
En 10 ans, les naissances ont  

augmenté de 1200 %. Un succès  
phénoménal pour le Bengal !

Texte de Brigitte Bulard Cordeau - Photos de Christophe HermelinePORTRAIT
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I
l est en tête d’affiche. 
Les chiffres parlent 
d ’ e u x - m ê m e s . 
Le LOOF (Livre 
Officiel des Origines 
Félines) enregistre 
159 naissances en 
2003, 2167 en 2013. 

Une augmentation qui dépasse les 
1200 %, c’est du jamais vu ! L’écart 
était important entre 2009 et 2010, 
passant de 797 naissances à 1153, 

encore plus impressionnant 
entre 2011 et 2012, passant de 
1359 naissances à 1965, avec 
un écart de 50 %. Un succès 
qu’il doit  à son caractère de 
plus en plus aimable, mais 
aussi à son physique. 
Beau profil, menton fort, 
petites oreilles, pointées 
vers l’avant,  larges à la base 
et à l’extrémité arrondie, 

le Bengal a le charme  d’un chat exotique. 
Un atout dans notre quotidien où l’évasion 
rime avec la vie en rose. Il a la beauté du chat 
sauvage, longue silhouette et tête fine, tout 
comme le léopard Prionailurus bengalensis, son 
ancêtre. En aucun cas, indique le standard, 
il ne doit ressembler aux chats domestiques. 
Que savons-nous de son origine ?
Il s’agit d’une race créée par l’homme, par 
le biais d’un croisement entre un léopard et 
un chat domestique. L’initiative revient à la 
généticienne Jean Mill, en Arizona. Premier 
résultat en 1983. Les projecteurs sont 
braqués sur le chat Kin-Kin. À l’Université 
de Davis, on obtiendra huit chattes nées de 
ce même croisement, qui seront confiées à 
la généticienne. Jean Mill les marie avec des 
mâles de différentes races, Abyssin, Burmese, 

Mau Égyptien, c’est ainsi qu’apparaîtra 
l’ancêtre de notre Bengal, qui aujourd’hui 
force l’admiration. Son arrivée en France a 
lieu en 1989. Les éleveurs s’efforceront de 
nous présenter un Bengal qui soit le plus 
proche du chat léopard.
 

Coup de foudre  
pour le Bengal
Laure Macario, de l’élevage Sherpur Bengal, 
peut nous parler en détail des rosettes, 
notamment celles qui sont bien serties, et 
très prisées. Sur les marbrures, idem, elle 
en connaît un rayon. Le Bengal, elle l’a 
découvert à l’âge de quinze ans, lors d’une 
exposition à Monaco, à l’époque où ce 
sauvageon, plus ou moins agressif ne pouvait 

Des rosettes sur sa robe
Lorsque l’on observe le Bengal à rosettes, 
il faut avoir le sens du détail. Il existe les 
pawprints, en forme d’empreintes de 
pattes ; le matrix, constitué de rosettes et 
d’un fond de robe formant un dessin im-
briqué, comme sur le jaguar ; le clouded 
leopard, motif flou comme un nuage fai-
sant songer à la panthère nébuleuse ;  le 
donuts, en cercle fermé telle une rosette 
sertie de noire, avec un centre d’une troi-
sième couleur différente du fond de robe 
; le lined up, exhibant des rosettes avec 
un dessin fluide, étant bien alignées hori-
zontalement, allant des épaules sur tout 
le long du corps ; l’arrow head, dont les 
rosettes en forme de flèches, sont alignées 
diagonalement sur le corps. 

Son ancêtre vit en Asie
Prionailurus bengalensis appelé chat du 
Bengale ou chat léopard est le chat le plus 
répandu du monde. Il habite une aire 
étendue du sud et de l’est de l’Asie. De la 
taille d’un chat domestique, avec ses 60 
cm de long, sa queue de 40 cm, ses 3 à 4 
kg, il a les yeux brun-jaune ou jaune ver-

dâtre. Son nez est brun-rose, son pelage 
jaune ocre ou brun. Le léopard  a les flancs 
ornés de rosettes ou de taches annulaires, 
foncées à l’intérieur. C’est un félidé très 
élégant et agile. Il grimpe aux arbres et 
nage parfaitement. À l’âge adulte, il ne se 
laisse pas caresser. 

Son histoire en bref
Arrivé en France en 1989, ce chat sera 
reconnu par la Tica puis présenté en 
exposition en 1985. Le  premier Bengal, 
une femelle nommée Millwood Lady Benjï 
est importée par Odile Caillard-Arnoux,  
en 1989, sur l’Hexagone où l’attend 
un vif succès : grande championne 
d’Europe et quadruple grande cham-
pionne Tica. En 1993, c’est Laka du 
Petit Poucet qui sera récompensée  
« Meilleur Bengal d’Europe ». 
Les critères du succès tiennent 
aujourd’hui à un type le plus 
proche possible du chat 
léopard. 

Zoom sur le Bengal   
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être confié au premier venu, ce chat donc, 
dès qu’elle l’a vu, elle l’a voulu. Un vrai 
coup de foudre ! Elle ne s’en est pas remise 
car il lui a fallu attendre d’être en mesure de 
l’acheter et être autonome pour vivre avec. « 
Mes parents n’étaient pas d’accord pour m’offrir 
un Bengal, et,  à cette époque, le caractère n’était 
pas aussi établi que maintenant, les éleveurs en 
expos disaient que ce chat n’était pas à mettre 
entre toutes les mains.».
Devenue assistante vétérinaire, et toujours 
aussi passionnée d’animaux, elle acquiert un 
Sacré de Birmanie, une femelle, dont elle 
aime les yeux bleu saphir et la robe. « Mais je 
n’accrochais pas », dit-elle. Elle finit par avoir 
une portée, puis confie la mère chatte une 
fois stérilisée à une amie. Elle est poursuivie 
par le Bengal, l’idée d’en avoir un à elle 
continue à lui trotter dans la tête. « J’aime 
ce chat, dit-elle. Et on m’a offert ma première 
Bengal, qui est aujourd’hui âgée de six ans. J’ai 
décidé de créer mon élevage. » 

Un chat qui  
adore les enfants
Est-ce si simple de se lancer dans 
pareille aventure ? « Au début, je 
n’ai pas éprouvé de difficultés avec 
cette race sinon pour trouver des 
mâles reproducteurs car les éleveurs 
ne font pas de saillies à l’extérieur, 
c’est un milieu très fermé. Par la 
suite, j’ai eu un mâle puis deux et 
je possède aujourd’hui trois femelles. 
Il y a deux mamans en début de 
gestation, nous aurons des portées 
à la mi-juillet.» À la naissance, 
les chatons Bengal pèsent entre 
80 à 100 grammes, et, à l’âge 
adulte atteindront 4 kilos chez la 
femelle et parfois deux fois plus 
chez le mâle. « La tendance actuelle 
est d’avoir des mâles de neuf à dix 
kilos », 	 ajoute Laura Macario. 
On imagine déjà l’ambiance  
« maternité  »  le temps de 
l’élevage des chatons. « Mes deux 
filles ont des landaus de poupées et ont 
l’habitude de mettre les chats dedans 
et de les promener. Ils se laissent 
faire et adorent être promenés ainsi. 
À tel point que l’un d’eux prend 
l’initiative de grimper et se mettre 

dedans puis attend patiemment le départ. Il 
veut sa promenade en landau dans le jardin ou à 
l’intérieur de la maison. Le Bengal est vraiment 
un chat de famille, et, plus il y a d’enfants, plus il 
est content. » C’est indéniable, le Bengal doit 
aussi son succès à sa gentillesse et son amour 
des proches. « Il ne nous lâche pas, assure 
Laura Macario, il est gentil et un peu filou sur 
les bords, voire un sacré phénomène. »

Malin et un brin farceur
 « Ma fille avait passé des heures et des heures 
à construire un village de Playmobil, sans 
jamais s’impatienter pour assembler ces tout 
petits éléments. Les chatonnes âgées de huit 
mois la regardaient et assistaient régulièrement 
à ses travaux de construction. Soudain je vis les 
deux chatonnes filer à toute vitesse vers l’édifice 
en Playmobil, puis comme elles n’avaient pas 
réussi à tout démolir en une seule fois, je les 
vis revenir deux fois encore, assaillir le village 
comme deux guerrières. En moins d ’une minute, 
il ne restait plus rien du bel édifice. Ma 

fille avait passé des heures de travail 
pour rien. Elle était en larmes. « Himalaya et 
Indiana m’ont tout cassé », gémissait-elle.  
« Et moi, j’étais scotchée, épatée par le caractère 
si original du Bengal ». On en pince pour 
cette race qui prend tant de plaisir à la vie de 
famille. « Il s’entend bien avec chats et chiens de 
la maison. C’est un chat équilibré, très sociable 
avec les autres espèces.  Il n’a jamais manifesté la 
moindre agressivité chez moi. Le Bengal s’adapte 
également en exposition. Il reste couché et détendu, 
toujours  tranquille sur la table du juge. S’il est 
près de moi, et que j’écris, pendant les résultats 
d’exposition, il s’accapare les stylos. Il adore 
jouer avec les crayons, raconte notre éleveuse.  
Le Bengal est bel et bien un chat d’intérieur, 
parfaitement adapté à la vie en appartement. Il 
est très proche des gens, dort dans le lit. »

Grand coureur  
et bon nageur
Une chose est sûre, il n’a plus rien de la 
petite panthère dont il descend. Ni sauvage 
ni agressif. En revanche, côté physique, il 
semble venir tout droit de la savane. Son 
corps long, son ossature forte et ses oreilles, 
sa queue moyenne à courte, très épaisse, 
portée vers le bas, permettent de l’identifier 
au premier coup d’œil. Longueur du corps : 
46 cm, longueur de la queue : 25 cm. Un chat 
bien charpenté. 

« Un chat puissant mais aussi gracieux, 
corps long, pattes musclées et robustes, 

tête petite et robe de léopard. »
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Ses pattes musclées et robustes 
révèlent le grimpeur, agile, 
expert en acrobaties. Elles sont 
celles d’un coureur, élégant et 
ultra-rapide, qui prend exemple 
sur son ancêtre, marchant à 
l’aise dans les arbres aux fins 
rameaux. Un parfait équilibriste 
qui s’accroche aux parois à l’aide 
de ses longs doigts proéminents. 
Sa queue épaisse et longue fait 
office de gouvernail car il s’agit 
aussi d’un grand nageur. L’eau 
l’attire tant pour la nage que pour 
le jeu. Il se précipite dès qu’il  voit 
un mince filet couler du robinet. 
Dès qu’il s’approche de son bol, 
il trempe la patte dans l’eau 
avant de boire. Pour faire 
trempette ou carrément se 
jeter à l’eau, rien de tel que 
la baignoire. Laure Macario 
raconte : «  Mes deux petites 
filles étaient dans la baignoire 
remplie à un tiers. Elles étaient 
en train de jouer avec leur 
canard ou autre jouet de bain. 
Soudain mes quatre chatons 
Bengal de l’époque grimpèrent 
sur le bord et, hop, se mirent à 
plonger. Forcément j’entendais 
des cris, des rires. J’ai très vite 
dû sortir les filles aux cheveux 
trempés, et extirper les 
chatons cachés sous la mousse, 
quel spectacle ! »

Un physique 
fascinant
Robe léopard, arrière-
train surélevé, allure 
chaloupée des grands 
félins, le Bengal a 
vraiment tout pour lui : la beauté, l’intel-
ligence, la douceur. Un chat de rêve ! 
Ossature robuste, encolure longue et 
musclée, il a une tête plus longue que large, 
de forme triangulaire, avec des contours 
arrondis. Quant à la courbe du front : 
légèrement arrondie, elle rejoint doucement 
l’arête du nez, sans stop, et se poursuit en une 
ligne pratiquement droite à très légèrement 
convexe jusqu’au bout du nez, lequel est 
large avec un cuir renflé caractéristique… 
Son museau est formé par des pâtons très 
développés.
Vu de profil, le Bengal a le menton fort, 
aligné sur le bout du nez. Ses pommettes 
sont hautes et prononcées, Il arrive que le 
mâle ait des bajoues. Ses grands yeux bien 

espacés sont ovales, mais on les 
décrit presque ronds- jamais globuleux- très 
brillants, d’une couleur verte, or, bleue ou 
aigue-marine, toujours en fonction de la 
robe. Et comment oublier les yeux bleus du 
snow, véritable mini-panthère des neiges ? 
Mais rien n’est plus fascinant chez le Bengal 
que son pelage à rosettes ou à marbrures. 
On entre dans le vif du sujet. On distingue 
le spotted (tacheté) du marble (marbré). Le 
premier possède deux types de taches : les 
rosettes et les spots, lesquels sont disposés 
au hasard ou alignés horizontalement. Les 
rosettes sont composées d’au moins deux 
couleurs différentes. Elles sont préférées 
aux simples spots, mais ne peuvent pas être 
exigées. 

Une robe  
à trois tons
Qu’il s’agisse de spots ou de rosettes, le 
contraste avec la couleur de fond doit être 
extrême, avec des formes distinctes et des 
bords francs. Les épaules sont recouvertes de 
marbrures tandis que les pattes et la queue 
sont tachetées ou dotées de rosettes. Le 
ventre est impérativement tacheté. Sur la 
tête, le maquillage typique des chats tabby 
est fortement marqué. Les pâtons, la gorge, 
le fond de robe du ventre et de l’intérieur des 
pattes sont blanc cassé chez les brown. 
Le second, le marble, a une fourrure qui 
donne un effet marbre. Il possède un motif 
dérivé des marques du blotched tabby, cela 

Son succès éblouissant n’est-il 
pas embarrassant, sachant que 
l’on s’emballe pour ce chat sans 

rien connaître de ses exigences ? Quels 
conseils donnez-vous aux futurs pos-
sesseurs  ?

Martine Caillard, présidente 
du CERCLE FELIN DU BEN-
GAL, déclare : « Depuis sa création, 
cette race a acquis la sociabilité, le tem-
pérament affectueux, et une agilité hors 
du commun. C’est une grande réussite 
au niveau du caractère ! Sympathique, 
malin, voire quelquefois pot- de-colle, le 
Bengal sait se faire apprécier par tous, 
enfants et adultes. Il accepte fort bien la 
vie en appartement. Un arbre à chat et un 
espace suffisant doivent lui être procurés 
pour ses distractions et son attirance à être 
perché en hauteur. C’est un agile escala-
deur. Son amour de l’eau n’est pas une 
légende et certains aiment jouer avec le filet 
d’eau qui coule du robinet. Ils jouent faci-
lement au bébé baigneur. Le Bengal a une 
voix assez spéciale, dans les tons aigus. Il 
sait communiquer par de petits roucoule-
ments. La cohabitation avec d’autres chats  
ainsi qu’avec des chiens ne pose aucun 
problème, à condition qu’il soit encore un 
jeune chaton, ce qui va faciliter son arrivée 
dans sa nouvelle famille. Il se montre très 
joueur et adore les enfants avec lesquels 
il partage son besoin d’activité. Il est fait 
pour la vie de famille comme tout chat  
affectueux et avide de tendresse. Le Bengal 
tient de son lointain ancêtre sauvage, Felis 
bengalensis, l’apparence d’une panthère 
ainsi qu’une remarquable intelligence. » 

Laura MACARIO, de l’élevage 
SHERPUR BENGAL, confie : 
« Il faut lui consacrer du temps, ce chat ne 
nous lâche pas. Il n’a qu’un seul maître, 
qu’il adore. Le Bengal a un comportement 
de chien. Ce chat de bon caractère n’est pas 
du tout sauvage, il vit très bien en appar-
tement. C’est du pur bonheur. Il adore la 
hauteur, perché au-dessus d’un buffet de 
cuisine, inaccessible et bien caché. Il aime 
beaucoup l’eau, les chatons n’ont pas peur 
de plonger dans la baignoire. Il lui faut des 
jouets et les remplacer à temps, car  ils sont 
vite usés. Le Bengal doit avoir un arbre à 
chat indispensable en appartement, il peut 
rester seul jouer avec le Pipolino. Il adore 
lorsqu’il y a des bonbons pour chat à l’inté-
rieur, c’est un gourmand,  il est friand de ce 

genre de jeux. » 

LEURS AVIS  
NOUS INTÉRESSENT

va de la spirale classique à l’effet marbre. 
Coquille d’huître, aile de papillon, sont 
allongées horizontalement au point de 
ressembler aux veines du marbre ou aux 
marques de la panthère longibande. 
Les bandes de couleur de base doivent être 
aussi larges que les marbrures, elles-mêmes 
plus rapprochées au centre. Martine Caillard, 
présidente du Cercle Félin du Bengal, 
précise : « La préférence doit être donnée aux 
robes présentant au moins trois tons : la couleur 
de base, la couleur des marques et la couleur 
intense soulignant ces marques. Le contraste doit 
être extrême. Le ventre doit être impérativement 
tacheté . »

Un chat facile à vivre
Quelle est la tendance actuelle ? « Nous 
allons vers l’évolution possible du sparbled, patron 
constitué de grosses rosettes à l’intérieur desquelles 
on retrouve le dessin marbled, mais il n’est pas 

encore reconnu». Si le Bengal possède tout un 
choix de motifs, sa garde-robe n’en est pas 
moins riche en couleurs : brown, silver, mink 
(vison), sepia et bleu. Une nomenclature de 
pas moins de 32 divisions possibles : sepia 
tabby, mink silver/smoke, pointed silver/
smoke,etc. a été établie par la Tica , il y a 
cinq ans.
Et la santé ? Qu’en est-il à propos de ce 
chat robuste ? « Il n’est pas fragile, ne souffre 
pas de maladie particulière sinon des maladies 
génétiques : la HCM (cardiomiopathie dilatée) 
qui nécessite un test échographique chaque année, 
la PKD, une échographie tous les ans, la Pkdef, 
un test ADN génétique une seule fois. » Un 
chat que l’on sait costaud et « qui peut vivre 
très bien en appartement mais aussi sortir dans 
le jardin. L’entretien est l’enfance de l’art. On le 
brosse une fois par semaine -car c’est un poil ras-, 
pour enlever le poil mort, et on passe la peau de 
chamois pour faire briller son pelage ». C’est l’un 
des secrets du brillantissime Bengal.

*Prix d’un chaton Bengal inscrit au LOOF, pucé, 
vacciné, avec rappel : à partir de  800 euros à partir 
de 3 mois. 

Nous adressons nos vifs remerciements à Martine 
CAILLARD, présidente du CERCLE FELIN DU 
BENGAL et à Laura MACARIO, de l’élevage SHERPUR 
BENGAL pour leur précieuse collaboration et pour le 
reportage photographique.
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